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1. Préambule 
 
 « Avant de prendre la parole, 
je voudrai dire quelques mots ... » 
Vialatte 
 
 J’ai toujours souhaité enseigner. Pour répondre à ma curiosité de savoir, d’apprendre 
et de transmettre, j’ai suivi une formation en sciences de la vie et j’ai obtenu un doctorat en 
neurosciences au cours duquel j’ai travaillé sur l’apprentissage, la mémoire, la 
neuropsychologie. 
 Dès ma thèse, dans le cadre de l’enseignement en sciences de la vie, j’ai préparé des 
étudiants au concours de psychomotricien, et j’ai enseigné aux étudiants en master de biologie 
médicale. Depuis, je travaille dans différents établissements où j’enseigne la biologie au degré 
secondaire 2, les sciences au degré secondaire 1, et les disciplines scientifiques en école 
professionnelle. 
 J’ai souhaité compléter ma formation pédagogique et suivre le cursus régulier de 
formation des enseignants en biologie au degré secondaire 2. Ainsi, pour l’année scolaire 
2013-2014, j’ai été admise à la HEP Vaud pour préparer le diplôme d’enseignement pour le 
degré secondaire 2 et le certificat complémentaire de pédagogie professionnelle.  
 
 
1.1. Pertinence personnelle et professionnelle 
 
 Transmettre des connaissances en biologie, discipline en lien avec beaucoup d’autres 
disciplines très diverses, me plait énormément. Accompagner ceux qui veulent acquérir des 
connaissances et des compétences pour leur vie professionnelle et personnelle me passionne. 
J’aime aider les élèves à développer des méthodes de réflexion, des démarches scientifiques.  
 Je suis très enthousiaste, j’aime communiquer, je suis créative et toujours attentive 
pour évaluer et améliorer la qualité de mon travail. Je souhaite faire évoluer les élèves et les 
préparer à leur vie d’adulte, professionnelle et personnelle, les accompagner dans la prise de 
confiance en soi et à trouver leur voie. 
La mission des enseignants est de former des élèves de façon à leur permettre une très 
bonne intégration en milieu professionnel et social. Par un enseignement de grande qualité, en 
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suivant des programmes de formation cohérents, actuels et pédagogiques, l’enseignant veille à 
la progression et la consolidation des acquis de ses élèves. De plus, l’enseignant accompagne 
les apprenants tout au long de leur parcours au gymnase ou en école professionnelle en étant 
toujours attentif à leur bien-être, à l’écoute de leurs besoins pour les amener à la réussite de 
leurs projets professionnels et personnels. Ainsi, en plus d’un rôle éducatif évident, auprès de 
ses élèves, l’enseignant dispose aussi d’un rôle protecteur qui favorise l’obtention de bons 
résultats dans la démarche d’apprentissage. En effet, tout le monde sait que « science sans 
conscience n’est que ruine de l’âme » (Rabelais, 1532, p. 206) et que « mieux vaut tête bien 
faite que tête bien pleine » (Montaigne, 1580, p. 213). L’enseignant compétent permet à ses 
élèves de réfléchir sur différents sujets, de façon à garder une pensée intègre. L’enseignant 
doit être capable de transmettre des savoirs, des savoirs-faire, et aussi des savoirs-être. En 
permettant aux élèves de développer des compétences professionnelles (savoirs, savoirs-
faire), le pédagogue contribue à l’intégration des élèves dans le monde actif professionnel, et 
en transmettant des valeurs morales et humaines essentielles (savoirs-être), le pédagogue 
participe activement à l’intégration des élèves dans la société en général. En plus d’une 
grande conscience professionnelle, d’un profond engagement, d’une grande motivation, 
l’enseignant doit présenter des qualités humaines telles que : respect, bienveillance, 
communication, disponibilité, patience, discrétion, implication, réactivité, responsabilité, sens 
de la collaboration. L’ensemble de ces qualités humaines et professionnelles est nécessaire 
pour donner aux élèves un enseignement de grande qualité et les amener ainsi à accomplir 
avec succès leurs projets professionnels et personnels. 
Durant toutes mes leçons, je cherche à potentialiser les facteurs de réussite de 
l’apprentissage : motivation, psychologie positive ... Je souhaite conduire mes élèves vers un 
terrain positif, en respectant leurs propos, en proposant des solutions à leurs questionnements, 
en les reconnaissant comme des interlocuteurs, des participants à part entière. Tout au long de 
mes cours, j’accompagne mes élèves: je vais vers chacun d’entre eux de façon à vérifier la 
compréhension des consignes, la bonne marche du travail proposé, et aussi apprécier leur 
concentration. De façon générale, je constate que le fait d’être attentive, d’être présente à 
chacun d’entre eux les rassurent, et même les motivent à avancer dans leur travail et dans leur 
apprentissage. Les élèves se sentent compris, en phase avec l’enseignant, reconnus, ils 
comprennent mieux le travail demandé. Ils ressentent que l’enseignant va tout de suite à 
l’essentiel de façon à ce qu’ils acquièrent, construisent efficacement leurs savoirs. Mes 
dispositions à aller vers les autres, à communiquer, à être à l’écoute, ma présence en classe 
sont une grande force pour moi et pour mon métier d’enseignante. Ces dispositions sont au 
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cœur d’un apprentissage personnalisé, propre à chaque élève. L’enseignant est un 
accompagnateur, une aide à la prise de conscience de soi, de ses propres ressources, et de 
nouvelles possibilités d’actions choisies et décidées par soi-même. 
Mon expérience d’enseignante me montre que les leçons qui fonctionnent bien sont 
celles au cours desquelles un élan, une présence anime l’enseignant et entraîne les élèves. 
Dans ce mémoire, je cherche à définir ce qu’est la présence de l’enseignant en classe afin de 
trouver des pistes de réflexion permettant d’améliorer ce que beaucoup considère comme 
étant un don, un mystère, et qui constitue le secret d’une bonne pédagogie. 
 
 
1.2. Pertinence sociale 
 
 Dans le cadre de ma profession d’enseignante, je souhaite que ma démarche puisse 
servir à d’autres enseignants dans la conduite et la régulation de leurs leçons. Enseigner est 
une rencontre particulière entre plusieurs acteurs : des enseignants, dont la responsabilité est 
de transmettre des connaissances et d’accompagner, des élèves, dont l’objectif est de 
comprendre et d'apprendre ces connaissances, et d’autres acteurs de l’institution. Chaque 
individu a sa propre identité, sa propre histoire, et la relation pédagogique a lieu à un moment 
donné, marqué par des aspects conscients et inconscients de la vie (socio-affectifs,  cognitifs, 
physiologiques, ... ). Le regard que l’on porte sur les autres, la présence que l’on a auprès des 
autres, participe à notre propre évolution et à l’évolution de l’identité des personnes qui nous 
entourent. « Eduquer, élever, c’est peut-être alors diriger le regard de l’autre, un peu plus 
loin, un peu plus haut ». (Rousseaux, 2003, p. 95). L’évolution se fait tout au long de la vie 
grâce à la présence des autres et au développement de qualités humaines et relationnelles. Et, 
« Toute la grandeur de l’homme, c’est de donner à l’autre le sentiment de sa propre 
grandeur » (Dickens, cité par Rousseaux, 2003, p. 95). 
 
 
 
 
 
 
 
 HEP Vaud –Pascale Tiret  7 
2. Introduction  
 
 Actuellement, il est généralement admis que l’un des enjeux fondamentaux de la 
formation initiale et continue des enseignants est de professionnaliser l’activité 
d’enseignement. L’enseignant est au cœur de la démarche d’apprentissage dans la mesure où 
nous savons tous que : « Si je ne peux pas apprendre pour quelqu’un, je peux, par contre, 
créer une situation pour qu’il apprenne » (Paccolat, 2006, p 4). Il est reconnu qu’un bon 
pédagogue est un enseignant qui (1) possède un savoir, (2) est capable de le transmettre en 
employant une pédagogie et une didactique adaptée au contexte d’enseignement et (3) connaît 
et utilise un ensemble de gestes professionnels facilitant l’acquisition du savoir par les élèves. 
Ces compétences reposent sur des savoirs et des savoirs-faire de l’exercice d’enseignant. 
Cependant, il est aussi admis que d’autres qualités individuelles liées à la personnalité sont 
largement impliquées dans la transmission des savoirs. Ainsi, la présence de l’enseignant 
prend une dimension essentielle dans l’acquisition des savoirs. Si la pratique enseignante est 
très bien étudiée sur le plan de la pédagogie et de la didactique, elle reste peu abordée sur 
celui de la présence. En effet, la présence de l’enseignant en classe est une réalité difficile à 
cerner. 
 Comment peut-on définir la présence de l’enseignant en classe ? Quelles sont les 
composantes, les dimensions de la présence pédagogique ? sont les questions qui vont être 
explorées dans ce mémoire. L’objectif de ce travail est de faire apparaître les éléments qui 
caractérisent la présence de l’enseignant en classe afin de mieux comprendre l’impact de la 
présence sur la pratique enseignante, et travailler sur la présence pour améliorer la qualité de 
l’enseignement. 
 Pour réaliser ce travail théorique, je me suis appuyée sur des ouvrages de références, des 
articles en lien avec le théâtre et avec l’enseignement, les cours de pédagogie et de didactique 
que j’ai suivis à la HEP Vaud, et sur mon expérience personnelle d’enseignante. 
 Dans ce mémoire, je vais d’abord présenter l’origine et les significations du mot 
« présence » ; ensuite, je décrirai les différentes manifestations de la présence en classe ; et 
enfin, je concluerai en faisant une synthèse des éléments caractéristiques de la présence en 
classe, et en évoquant les bénéfices de la présence sur l’apprentissage des élèves et 
l’importance de développer une pédagogie de la présence dans la formation des enseignants 
pour améliorer la qualité des enseignements. 
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3. La présence : origine et significations 
 
3.1. L’origine du mot « présence » 
 
 Dès l’Antiquité, des philosophes tels que Epicure, Sénèque, puis Montaigne au XVIe 
siècle, et ensuite la psychologie moderne, préconisent de vivre pleinement le moment présent, 
ici et maintenant, pour vivre heureux. Le thème de la présence est récurrent à travers les 
époques. Dans le Dictionnaire historique de la langue française, A. Rey (1997) situe l’origine 
du mot « présence » au début du XIIe siècle. Ce terme vient du latin et signifie : être présent, 
être là, être puissant ou efficace. Au XVIIe siècle, le mot « présence » est employé pour 
désigner ce qui est actif, ce qui agit immédiatement (pour un remède). Le sens abstrait : « 
faire sentir présente une personne absente » apparaît au XIXe siècle. Et, c’est à partir du XXe 
siècle que le terme « présence » commence à prendre le sens actuel, il désigne alors « le 
caractère vivant d’une personnalité », et au théâtre, il prend la valeur d’« intensité du jeu de 
l’acteur » (Sartre, 1945), puis de « rayonnement ». Actuellement, le concept de présence et de 
présence à soi intéressent des recherches dans des disciplines très diverses comme la 
philosophie, l’éducation, la relation d’aide, la spiritualité. 
 
3.2. Différents sens commun du mot « présence » 
 
 Du point de vue étymologique, le mot « présence » vient du latin. Il appartient à la 
famille du verbe « esse » (« être ») : prae-esse, qui signifie « être présent », ab-esse : « être 
absent ». Les préfixes de ces deux mots situent la notion de présence dans le temps et dans 
l’espace : prae veut dire en avant, ab renvoie à l’éloignement, à la distance. Ils suscitent la 
question de trouver la bonne distance pour favoriser la présence et rendre attentif, intéresser, 
son interlocuteur. 
 Dans l’usage courant, le mot « présence », en référence à une personne, indique au 
sens premier le fait d’être dans un lieu (Petit Robert, 1987). Dans un deuxième sens, il 
renvoie à la présence au monde, dans le sens où l’on y agit. La présence est alors liée à la 
notion de relation, d’existence humaine, de pouvoir. Et, l’expression « présence d’esprit » 
indique le fait d’avoir l’esprit présent et de réagir de façon adaptée. Evoquer la présence d’une 
personne, d’un objet, ou sa propre présence à cette personne ou à cet objet, contextualise la 
présence dans l’espace et le temps. La présence est lors en lien avec la notion de 
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représentation, une signification que nous attribuons aux êtres ou aux choses qui sont là dans 
une situation précise.  
 Dans l’usage théâtral, selon Pavis (1996, cité par Runtz-Christan, 2000, p. 52), « avoir 
de la présence, c’est [...] savoir captiver l’attention du public et s’imposer ; c’est aussi être 
doué d’un « je-ne-sais-quoi » qui provoque immédiatement l’identification du spectateur, lui 
donnant l’impression de vivre ailleurs dans un éternel présent ». 
 Ainsi, ces quelques points de vue montre que la présence comporte à la fois (1) une 
dimension rationnelle en faisant référence à un contexte spatio-temporel donné : être là, ici et 
maintenant, et (2) une dimension irrationnelle par le fait qu’elle présente un aspect 
indéfinissable, mystérieux : un « je-ne-sais-quoi », et un aspect paradoxal puisqu’il s’agirait 
de rendre présent quelque chose d’absent : créer un espace d’évasion hors du temps tout en 
étant présent. 
 
 
3.3. La présence : un élément essentiel commun aux enseignants et aux comédiens 
 
 De nombreuses études ont comparé le métier de professeur à celui de comédien. Dans 
son ouvrage : Enseignant et comédien, un même métier ? publié en 2000, Edmée Runtz-
Christan met en parallèle le « triangle pédagogique » : professeur-savoir-élève,  et le « 
triangle dramaturgique » : comédien-texte-spectateur, dont l’enjeu est dans les deux situations 
la transmission du savoir/texte. L’enseignant et le comédien évoluent tous les deux sous le 
regard d’un public pour transmettent une information.  
 Lors d’une leçon ou d’une représentation, une relation se construit entre des individus 
concrets, incarnés, ayant chacun des parcours singuliers. 
Cependant, il semble qu’une simple relation fonctionnelle entre les trois instances 
(comédien-texte-spectateur ou professeur-savoir-élève) n’assure qu’une efficacité 
minimale de la machine : tout peut être là sans qu’il y ait théâtre, sans que se 
produise l’effet pédagogique. Quel est alors ce « je-ne-sais-quoi » qui garantit au 
professeur et au comédien la magie de la réussite, ce plus, cet essentiel indéfinissable, 
cette présence indispensable aux deux phénomènes qui réunit les deux métiers ? 
(Runtz-Christan, 2000, p. 21).  
 
 E. Runtz-Christan montre que la présence est un élément essentiel commun aux deux 
professions pour la transmission du savoir/texte. Elle définit et analyse ce concept selon une 
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approche théorique et empirique en s’appuyant sur des metteurs en scène connus tels que A. 
Mnouchkine, A. Vitez, E. Barba, et en examinant leurs pratiques au regard de l’activité 
enseignante. Pour A. Mnouchkine, la présence de l’acteur n’est pas un acte, mais un état. Le 
comédien doit « être entièrement là, il doit écouter, entendre, voir, regarder, sentir » (Runtz-
Christan, 2000, p. 56). Le travail de l’acteur consiste à rechercher et maintenir cet état. « Et, 
l’état se trouve ou ne se trouve pas ; l’état c’est quelque chose comme la grâce » (Vitez, 
1994, p. 70). Selon A. Mnouchkine et A. Vitez, cet état, la présence, est le fruit d’un travail 
sur le regard, l’écoute, la compréhension. Pour E. Barba, la présence correspond à une mise 
en forme de l’énergie de l’acteur, le « corps-en-vie », et lui permet de s’adapter efficacement 
au milieu dans lequel il évolue. La présence est l’état d’un comédien qui a su s’adapter 
(Runtz-Christan, 2000, p. 55-56). 
 Qu’en est-il de la présence de l’enseignant en classe ? Comment définir ce «  je-ne-
sais-quoi » indispensable à la réussite d’un enseignement efficace ? Quelles sont les 
composantes spécifiques de la présence pédagogique ? C’est ce que je vais explorer dans la 
suite de ce travail. 
 
 
4. Les différentes manifestations de la présence en classe 
 
 Les différentes lectures que j’ai faites, les observations que j’ai réalisées lors de ma 
formation pratique à la HEP Vaud et lors de mon expérience personnelle d’enseignante m’ont 
permis de faire apparaître différents éléments qui caractérisent spécifiquement la présence de 
l’enseignant en classe. J’ai choisi de citer et commenter des propos qui me semblent bien 
représentatifs de l’idée que des professionnels de l’enseignement ont du concept de présence. 
 
 
4.1. Présence pédagogique et être là 
 
 La présence consiste à porter son attention sur ce que l'on est en train de vivre sur le 
moment, et à ressentir intensément ce moment, dans un état d’ouverture. La présence, c’est 
être pleinement présent à soi et à l’autre, c’est nous immerger dans ce que nous sommes et 
dans l’environnement présent. Etre présent, c’est être ici et maintenant pour être disponible et 
réagir de façon appropriée à une situation.  
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4.1.1 Présence pédagogique et temporalité : présence d’esprit 
 
 Une des questions posées au Dalaï Lama était : « Qu’est ce qui vous surprend le plus 
dans l’humanité ? ». Il a répondu : « Les hommes. […] Ils pensent anxieusement au futur et 
oublient le présent de telle sorte qu’ils finissent par ne vivre ni le présent ni le futur. Ils vivent 
comme s’ils n’allaient jamais mourir … et meurent comme s’ils n’avaient jamais vécu ». 
 Etre dans l’immédiateté de l’instant présent implique un état de présence à soi, de 
présence à l’autre, en même temps, sans distance. Cela nécessite d’oublier momentanément et 
volontairement le passé et le futur. Selon D. Pennac (2007), vivre le moment présent, au cours 
de la leçon, correspondrait à un « présent d’incarnation » : 
Il faudrait inventer un temps particulier pour l’apprentissage. Le présent 
d’incarnation, par exemple. Je suis ici, dans cette classe, et je comprends, enfin ! ça y 
est ! Mon cerveau diffuse dans mon corps : ça s’incarne.  
Quand ce n’est pas le cas, quand je n’y comprends rien, je me délite sur place, je me 
désintègre dans ce temps qui ne passe pas, je tombe en poussière et le moindre souffle  
M’éparpille. Seulement, pour que la connaissance ait une chance de s’incarner dans le 
présent d’un cours, il faut cesser d’y brandir le passé comme une honte et l’avenir 
comme un châtiment. (Pennac, 2007, p. 70). 
L’enseignant comme le comédien est présent pendant toute la durée de la « représentation ». 
Selon D. Pennac (2007) : 
Elle est immédiatement perceptible, la présence du professeur qui habite pleinement 
sa classe. Les élèves la ressentent dès la première minute de l’année, nous en avons 
tous fait l’expérience : le professeur vient d’entrer, il est absolument là, cela s’est vu à 
sa façon de regarder, de saluer ses élèves, de s’asseoir, de prendre possession du 
bureau. Il n’est pas éparpillé par la crainte de leurs réactions, il ne s’est pas 
recroquevillé sur lui-même, non, il est à son affaire, d’entrée de jeu, il est présent, il 
distingue chaque visage, la classe existe aussitôt sous ses yeux. (Pennac, 2007, p. 
134). 
L’enseignant est entièrement présent dans le moment pédagogique. Dès qu’il entre dans la 
classe, il est disponible pour ses élèves. Il met de côté les idées parasites du quotidien. Il 
concentre son énergie sur le moment présent, sur ce qu’il a à transmettre. 
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4.1.2 Présence pédagogique et espace : présence corporelle 
 
 La présence en classe se manifeste de différentes façons. Je choisis d’évoquer 
maintenant les aspects les plus remarquables concrètement. La présence pédagogique apparaît 
à travers un ensemble de signes visuels (langage non-verbal) et auditifs (langage verbal), qui 
habitent l’espace, et qui constituent des gestes professionnels de la pratique enseignante. « Les 
mots ne sont et ne peuvent être que des signes approchés d’une pensée, d’un sentiment, d’une 
idée ; signes dont le mouvement, le geste, le ton, le visage, les yeux, la circonstance  donnée 
complètent la valeur » (Diderot, 1967, p. 126). 
 La présence de l’enseignant en classe commence avec le regard qu’il porte sur ses 
élèves. Le regard dirigé vers les élèves leur indique qu’ils sont concernés, impliqués dans la 
leçon : le cours est donné à leur intention, ils vont y découvrir, y apprendre quelque chose. 
L’enseignant et les élèves sont les interlocuteurs de ce moment didactique. Le regard 
indicateur de la présence, « ne doit pas être un regard de contrôle ou d’observation, mais un 
regard de communication » (Rey, 2009, p. 80). 
 L’expression du visage est aussi un indice de la présence de l’enseignant. «  Le sourire 
au moment de l’arrivée en classe ne compromet pas l’autorité et est le signe d’une volonté 
d’accueil et de communication » (Rey, 2009, p. 81). 
 La voix et sa modulation sont révélateurs d’une présence : « la voix est un second 
visage » (Bauër, cité par Dictionnaire des citations françaises, 1996, p. 55). Le ton, le souffle 
de l’enseignant occupe l’espace de la salle de classe. Et, l’humour renforce la présence qui 
anime une leçon. « Le rire est le propre de l’homme » (Rabelais, 1534, cité par Lagarde et 
Michard, 1961). « Le rire est victorieux, il est détente, apaisement faisant suite à la lutte. La 
guerre du feu engendre la paix du rire » (Rousseaux, 2003, p. 90). « Il faut rire, sinon le 
tragique va nous faire envoler par la fenêtre » (Genet, 1947, p. 31). 
 La présence se manifeste aussi à travers la posture de l’enseignant, ses gestes et ses 
déplacements dans la salle de classe. C. Pujade-Renaud (2005) constate que les recherches en 
pédagogie négligent l’aspect corporel de la pratique enseignante : 
L’on constate en effet que le corps est soit oublié soit désincarné. Ce qui peut 
s’expliquer par des raisons diverses et intriquées ; le corps dérange l’institution ; il 
parasite la communication verbale ; il ne relève pas du fait éducatif car peu 
malléable ; il rappelle trop lourdement que la relation pédagogique est aussi 
charnelle et il réintroduit crûment la violence sociale dans le champ scolaire. (Pujade-
Renaud, 2005, p. 18). 
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Selon P. Rousseaux (2003), être présent nécessite d’« habiter de plus en plus naturellement 
son corps, se trouver heureux et détendu, [...] exprimer quelque chose de soi-même sans que 
nous ayons constamment à nous surveiller pour que surtout rien ne nous échappe », c’est 
« offrir cette décontraction » (Rousseaux, 2003, p. 90-91) Pour, G. Quentin (2004) la 
présence passe par l’expression corporelle : la voix n’est pas suffisante, même associée au 
regard. « Etre là c’est l’être avec tout son corps » (Quentin, 2004, p. 25). Tous les éléments 
posturaux (équilibre, orientation des pieds, des jambes, ancrage dans le sol, ...) sont 
révélateurs de la présence. 
De plus, lorsque l’on observe des enseignants au cours d’une leçon, on s’aperçoit qu’ils 
utilisent l’espace de la classe pour attirer l’attention des élèves ou pour faire preuve d’autorité 
(Jorro, 2004, Pujade-Renaud, 2005). L’enseignant est le seul dans la classe à disposer du 
privilège de se déplacer. Il « entretient un rapport corporel et affectif à l’espace de la classe » 
(Pujade-Renaud, 2005, p. 56). « Le maniement du corps intervient fortement pour assurer la 
prise sur la classe » (Pujade-Renaud, 2005, p. 58). Par ses déplacements, l’enseignant évolue 
« dans son discours et dans son parcours » (Pujade-Renaud, 2005, p. 96), il utilise son corps 
« comme une métaphore du discours de l’institution scolaire, et essentiellement d’un discours 
non écrit, qui n’est pas toujours manifeste et qui appelle parfois à être décrypté » (Pujade-
Renaud, 2005, p. 132). 
Dans son ouvrage, Paradoxe sur l’enseignant (1989), H. Hannoun explicite le concept de 
présence en comparant les comportements des enseignants en classe à celui des comédiens. 
Selon H. Hannoun, l’enseignant doit avoir conscience de ce qu’il donne à voir, de ce qu’il 
montre aussi bien sur le plan relationnel que didactique ; et il doit maîtriser ce qu’il veut 
donner en représentation :  
Le maître, en ce sens, n’est pas face à ses élèves ; il se construit tel qu’il souhaite 
qu’ils le voient ... Ce sont, en effet, ces modes de relation non-verbale, échappant à 
toute codification, qui, souvent, s’avèrent révélateurs du sens réel de la situation 
scolaire. (Hannoun, 1989, p. 20). 
 
 Un enseignant réellement enthousiaste de la rencontre pédagogique qu’il va avoir avec 
ses élèves va immédiatement l’exprimer à travers le regard qu’il va porter sur ses élèves, à 
travers l’expression de son visage, le ton de sa voix, les gestes et les déplacements qu’il va 
avoir dans la classe. Ces différents éléments combinés au sentiment réel d’intérêt pour sa 
profession vont renforcer la présence qu’il aura auprès de ses élèves. 
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4.2. Présence pédagogique et dialogue 
 
 La présence de l’enseignant en classe se manifeste aussi par la relation et les 
interventions qu’il a avec ses élèves.  
 La connaissance des prénoms des élèves est une reconnaissance, un respect de 
l’enseignant pour les élèves. Etre capable de nommer chaque élève par son prénom montre 
une prise en considération de chaque élève individuellement. La leçon est donnée pour le 
groupe-classe mais elle s’adresse à chaque élève spécifiquement. Chaque élève est concerné. 
 De même, l’accueil des élèves (salutations, contrôle des présences, ...) au début de la 
leçon et savoir leur dire au revoir à la fin de la leçon révèlent aussi la présence de l’enseignant 
pour ses élèves. Ce sont des moments clés de la leçon, ils renforcent la relation pédagogique 
enseignant-élèves en faisant du cours un instant particulier qui débute et se termine, la leçon 
suivante sera différente, et la présence aussi. 
 Les modalités d’enseignement sont aussi des indices de la présence. Selon le type de 
technique pédagogique mise en œuvre lors d’une leçon (cours ex-cathédra, questions-
réponses : questionnement cognitif et métacognitif, jeu de rôles, ...) la présence de 
l’enseignant peut être ressentie plus ou moins fortement par les élèves. Une leçon pendant 
laquelle l’enseignant sollicite ses élèves par des questions sera perçue par les élèves comme 
étant plus vivante, et la présence de l’enseignant sera ressentie comme étant plus forte ou plus 
agréable que lors de cours ex-cathédra pur par exemple, car une communication explicite 
enseignant-élèves est instaurée dans ce type d’outil pédagogique. 
 L'attitude générale des enseignants envers les élèves : attention, respect, 
encouragements, ..., est un signe de la présence de l’enseignant en classe. 
 
 
4.3. Présence pédagogique et écoute 
 
 « La demande la plus répandue au monde est celle d’une écoute, pas celle d’une 
réponse » (Salomé, cité par Rousseaux, 2003, p. 95). 
 Ecoute, disponibilité, générosité sont des qualités révélatrices de la présence de 
l’enseignant en classe. La capacité d’être réceptif à ce qui se passe dans l’instant présent 
permet de s’adapter à une situation. Créer les conditions d’un état de disponibilité favorise 
l’émergence d’une écoute, d’une attention. Au cours d’une leçon les élèves savent qu’ils sont 
vus et entendus, ils peuvent demander des informations, ils seront écoutés. Et, l’empathie 
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apparaît aussi comme un signe de la présence. 
L’empathie ou la compréhension empathique consiste en la perception correcte du 
cadre de référence d’autrui avec les harmoniques subjectives et les valeurs 
personnelles qui s’y rattachent. Percevoir de manière empathique, c’est percevoir le 
monde subjectif d’autrui « comme si  » on était cette personne, sans toutefois jamais 
perdre de vue qu’il s’agit d’une situation analogue, « comme si » (Rogers, 1962, p. 
197). 
 
 
4.4. Présence pédagogique et silence 
 
 « Le silence est fait de paroles que l’on n’a pas dites » (Yourcenar, cité par 
Rousseaux, 2003, p.1). 
 Enseigner, c’est apporter des connaissances et permettre de réfléchir sur ces 
connaissances pour évoluer. Pour permettre à la réflexion de se réaliser, il est nécessaire 
d’interrompre la parole pour laisser place au silence. Créer du silence permet d’ouvrir un 
espace pour faire circuler le savoir, se concentrer dessus et le comprendre. Le silence est 
nécessaire pour l’apprentissage, et il est aussi révélateur de la présence de l’enseignant en 
classe, puisqu’il est une invitation à la réflexion. Selon P. Rousseaux (2003) : 
Le silence permet de construire une pensée propre, il rend autonome. […] Dans 
l’apprentissage, le seul luxe peut-être que l’on puisse offrir à un élève, c’est du temps, 
donc du silence. Celui-ci permet à l’élève de prendre la parole pour soi. […] Les 
silences sont en effet un accompagnement de l’autre dans sa propre pensée, dans sa 
propre formation, à condition de concevoir la formation comme l’action d’investir une 
forme, c'est-à-dire un espace, un creux, un silence par exemple. Le silence serait ainsi 
l’écho de l’apprentissage en train de se jouer. Quand il y a du silence produit par un 
enseignement, nous faisons l’hypothèse qu’il y a toujours quelque chose qui arrive, 
car le silence crée et propose la liberté. (Rousseaux, 2003, p. 4 - 6). 
Et, « loin d’être l’adversaire de la voix, le silence est la condition de son rythme, de sa 
résonance et de son écoute. Il confère à la voix sa dimension temporelle et spatiale, réelle, 
concrète » (Rousseaux, 2003, p. 7).  
 
 
 
 HEP Vaud –Pascale Tiret  16 
4.5. Présence pédagogique et engagement  
 
 Pour l’enseignant, dramaturge de sa leçon au moment même où elle se déroule, 
l’élaboration du texte peut être menée avec une grande liberté. Les mots utilisés pendant les 
leçons sont spontanés : ils viennent dans la situation présente, il est possible d’en choisir 
d’autres pour s’adapter au public, et aussi de se corriger. Pour bénéficier de cette aisance, de 
cette liberté, il est évidemment nécessaire de maîtriser le contenu de sa leçon, de sa discipline. 
L’improvisation implique un travail en profondeur sur les connaissances de sa discipline, et 
une réflexion sur sa profession, sur son engagement, réalisés en amont. Etre capable 
d’improviser permet d’être plus disponible à ce qui se produit sur le moment, et cela renforce 
alors la présence. La présence est liée à l’intérêt de la personne pour ce qu’elle fait, elle est en 
lien avec l’enthousiasme de la personne dans un contexte donné. 
 
 
4.6. Présence pédagogique, connaissance de soi et connaissance des autres 
 
 Etre présent pour les autres nécessite d’abord d’être présent à soi-même. Etre présent à 
nous-mêmes nous permet, par la réciprocité, par le jeu empathique, de nous rendre présent 
aux autres. La présence à soi et aux autres implique de bonnes connaissances humaines de soi 
et des autres. La présence à soi révèle à la personne son originalité, et renforce son sentiment 
d’identité. Elle est bénéfique pour la personne qui la ressent. Elle correspond à un sentiment 
de chaleur, de profondeur, elle donne le sentiment d’exister pleinement. Elle est source 
d’ouverture, d’enrichissement personnelle. En nous connaissant bien nous-mêmes, en 
connaissant notre place, nous pouvons développer une ouverture vers les autres et les 
connaître. Pour établir un contact réel avec les autres, il faut avant tout être en contact avec 
soi-même. L’aspect « magique », mystérieux de la présence transparaît à travers la relation de 
confiance en soi, aux autres, et en la vie. La confiance « est la clé de la magie de la scène, 
secret des relations heureuses, donneuses de vie ». (Rousseaux, 2003, p. 88). 
 Selon les travaux du sociologue E. Goffman dans son ouvrage de 1973, l’apparence et 
les attitudes d’une personne correspondent à des informations relevant de l’inné. La présence 
charismatique est souvent vue comme résultant d’un don. Cependant, la construction de notre 
identité, et donc de notre présence, passe par la connaissance consciente et inconsciente que 
l’on a de soi même, de ses points forts et de ses points faibles. La présence est caractérisée par 
les différents aspects de notre personnalité. 
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5. Conclusion  
 
5.1. Synthèse des éléments caractéristiques de la présence en classe  
  
 Dès que l’enseignant entre dans sa classe, il va travailler pour répondre au mieux aux 
attentes que la société lui adresse dans le cadre de son engagement professionnel. La présence 
de l’enseignant en classe apparaît tout naturellement tenir un rôle majeur au cœur de la 
profession d’enseignant, en particulier dans la gestion du fonctionnement de la classe et dans 
le développement de l’apprentissage et l’encouragement de la motivation des élèves. La 
présence pédagogique se manifeste à travers la volonté de l’enseignant à être, à exister dans la 
classe avec ses élèves, et à assurer un environnement rassurant pour tous les élèves de façon à 
transmettre des savoirs dans de bonnes conditions. Elle peut se définir comme un ensemble de 
signes objectifs et subjectifs, liés entre eux. Elle apparaît à travers de multiples facettes, elle 
se manifeste à travers un langage non-verbal associé à un langage verbal. J’ai résumé les 
différentes dimensions qui caractérisent la présence pédagogique dans le schéma de synthèse 
ci-dessous. 
 
 
Les dimensions caractéristiques de la présence pédagogique 
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5.2. La présence pédagogique : une manifestation multi-dimensionnelle en équilibre 
 
 La présence en classe et son intensité résulte de la combinaison de plusieurs éléments 
complémentaires, et de l’équilibre dynamique entre ces différents éléments. Elle nécessite la 
conjonction de plusieurs éléments : l’enseignant-comédien, l’espace, le temps, le public-
élèves. Elle est l’oeuvre d’une personne dans un contexte donné. 
Selon E. Barba, la présence du comédien sur scène est dictée par trois lois : 
- l’altération de l’équilibre et la recherche d’un équilibre précaire ou  « de luxe » ; 
- la dynamique des oppositions ; 
- l’usage d’une incohérence cohérente (Barba, cité par Runtz-Christan, 2000, p. 129). 
Ainsi, la présence de l’enseignant, comme celle du comédien, résulterait d’une tension 
permanente, d’une recherche d’équilibre constante. Pendant une leçon, l’enseignant fait 
évoluer la situation pédagogique en fonction des réactions de ses élèves. Il crée et voit des 
évènements se dérouler devant lui à un moment donné. Il ne sait pas ce qui va se passer après, 
selon les interventions des élèves. En observant le comportement des élèves, il reçoit des 
informations utiles à l’amélioration du déroulement du cours. En étant présent, il sait ce qu’il 
va falloir mettre en œuvre pour réussir à réaliser un enseignement bénéfique aux élèves. Si on 
considère qu‘au tout début de la leçon, la situation pédagogique est « équilibrée » (premier 
palier de savoirs acquis), au fur et à mesure du déroulement de la leçon, l’enseignant transmet 
de nouveaux savoirs (« altération de l’équilibre » : les nouveaux savoirs questionnent, ils 
peuvent remettre en question ce qui a déjà été acquis), et simultanément il est à l’écoute de ses 
élèves pour « bien improviser », s’adapter et les amener dans la bonne direction (recherche 
d’un nouvel équilibre, et stabilisation des nouvelles connaissances). 
 
 
5.3. Les effets produits par la présence pédagogique : la co-présence et les bénéfices sur 
l’apprentissage des élèves 
 
 Au-delà de la présence de l’enseignant en classe, apparaît la notion de co-présence. La 
présence de l’enseignant provoque la présence des élèves. La présence pédagogique suscite 
leur intérêt. Elle rend « vivant » le savoir et donne envie à l’élève d’entrer en jeu, de 
questionner, de s’approprier le savoir. La leçon est un moment privilégié de rencontre 
didactique : « je suis le lien que je tisse avec d’autres (Jacquart, cité par Rousseaux, 2003, p. 
88). 
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 La co-présence de l’enseignant et des élèves est bénéfique pour l’acquisition des 
savoirs, elle stimule les potentialités des élèves. La présence est la clé d’un accompagnement 
réussi. Elle favorise la qualité des échanges pédagogiques. Austry et Bois (2007) parlent 
d’une réciprocité actuante, d’une implication partagée, du pédagogue avec son étudiant, les 
deux acteurs sont concernés et l’intensité de leur relation est équivalente. 
 De plus, selon les théories d’apprentissage de Vygotski, repris par J. Bruner, la genèse 
sociale de la conscience et du psychisme se fait au travers d’activités avec autrui, l’élève 
apprend en collaboration avec un expert. L’élève va confronter ses concepts quotidiens aux 
concepts scientifiques qu’on lui enseigne, et l’apprentissage n’est efficace que dans une zone 
proximale de développement, zone dans laquelle l’élève ne peut effectuer une tâche que s’il 
est accompagné ou guidé par l’expert. L’évolution de l’élève, aussi bien sur le plan des 
apprentissages que sur le plan personnel, n’est possible qu’avec la présence de l’adulte-expert. 
La relation pédagogique authentique entre l’enseignant et l’élève, la co-présence, est la 
condition d’un bon développement cognitif, métacognitif et psychique de l’élève. 
 Il est aussi intéressant de remarquer que, selon S. Fontaine (2010), l’enseignant est le 
concepteur des apprentissages, et son « absence » permet aux élèves d’évoluer. Cette 
« présence-absence » permet aux élèves de réfléchir sur les connaissances transmises et de 
s’approprier le savoir. Ce concept de « présence-absence » se rapproche de la définition de la 
théâtralité de M. Corvin :  
La théâtralité se définit donc par trois traits : elle est présence (l’adresse) ; elle ne vit 
que d’absence (ce qu’elle figure n’existe pas) ; et pourtant elle fait en sorte que cette 
absence soit présence ; elle est à la fois une marque, un manque et un masque. 
(Corvin, 1991, cité par Runtz-Christan, 2000, p. 44). 
 
 
5.4. Perspectives sur la présence en classe : vers une pédagogie de la présence 
 
 En ayant connaissance des éléments qui caractérise la présence pédagogique, il semble 
alors possible d’agir sur ses éléments, ou certains d’entre eux, pour apprendre à développer la 
présence et améliorer ainsi la qualité des enseignements. Apprendre à développer sa présence 
peut alors être intégrée au parcours de formation des enseignants, ce que E. Runtz-Christan 
(2000) nomme une pédagogie de la présence.  
Etre « compatible » avec ses élèves exige de l’enseignant un professionnalisme qui 
n’est plus un acte uniquement scientifique ou technique, mais qui s’apparente à un art. 
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Cela exige de l’intuition, de l’improvisation, une compétence à prendre des décisions 
en situation d’urgence et d’incertitude. (Runtz-Christan, 2000, p. 121). 
 
 De la même façon qu’un comédien apprend à utiliser l’espace, à moduler le son de sa 
voix, à positionner son regard pour faire vivre son texte et lui donner une couleur qui guide 
son interprétation, l’enseignant peut apprendre, et/ou améliorer si il a déjà des dispositions, à 
gérer l’espace de la classe, à utiliser son corps, ses déplacements pour rendre vivant son 
cours : «  l’usage du corps en classe s’apprend et se travaille » (Pujade-Renaud, 2005, p. 58). 
Et, selon Hannoun : 
L’approche de la kinésique rejoint encore plus directement l’art du comédien. Il s’agit 
d’apprendre la meilleure façon de bouger, de marcher, de gesticuler, pour mieux 
transmettre, pour souligner l’insignifiance ou, au contraire, l’importance d’un propos 
ou d’une remarque, pour aider, soutenir, ou au contraire, marquer une réprobation . 
(Hannoun, 1989, p. 25).  
Ainsi, l’enseignant peut apprendre à utiliser l’ensemble de son corps pour transmettre sa 
passion. 
 Le développement de la présence pédagogique, « savoir-être » directement en lien 
avec l’identité professionnelle des enseignants, permet de renforcer le rôle institutionnel de 
l’enseignant en améliorant la qualité de sa pédagogie. Etre enseignant veut dire : avoir un rôle 
dans l’évolution de la société, cela signifie : transmettre des compétences, cela implique : une 
vraie collaboration avec les collègues de travail et les élèves, et cela exige : des qualités 
humaines et pédagogiques. Ainsi, afin de donner un enseignement de grande qualité, plusieurs 
compétences opérationnelles sont nécessaires : (1) des compétences professionnelles : niveau 
de formation, qualité du travail, rythme de travail, (2) des compétences méthodologiques : 
technique de travail, stratégie d’apprentissage et de travail, réflexion interdisciplinaire, 
moyens de l’entreprise, (3) des compétences sociales : information, capacité de travailler en 
équipe, communication, sens de la collaboration, et (4) des compétences personnelles : 
responsabilités, indépendance, motivation, engagement, réflexivité, savoir-vivre, savoir-être, 
fiabilité. 
 Dans tous les cas, l’enseignant est au service de l’élève pour le faire grandir, évoluer. 
Et, selon Palmarini (1993) : 
La relation Maître-Elève est l’une des plus belles qui soient. Aucun ordinateur ne 
pourra s’y substituer. Le professeur est le témoin de la meilleure partie de nous-
mêmes. Il nous transmet le goût de la connaissance et celui de la critique [...]. Dans 
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la vie scolaire on a parfois a chance de rencontrer un maître exceptionnel, qui 
rachète les petitesses des autres. C’est une sorte de possession : on se trouve en état 
de défi permanent face à cette personne pour laquelle on éprouve de l’admiration. 
Une bonne relation Maître-Elève peut susciter des carrières entières ... (Palmarini, 
1993, cité par Rousseaux, 2003, p. 98). 
 
 Mon naturel enthousiaste et motivé me conduit à évoquer des situations 
d’enseignement proches d’un idéal, tout en gardant présent à l’esprit que la situation réelle est 
souvent susceptible de s’écarter de cet idéal, et qu’il est essentiel de s’adapter à chaque 
situation. 
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Résumé 
 
 
 
Actuellement, il est généralement admis que l’un des enjeux fondamentaux de la formation 
initiale et continue des enseignants est de professionnaliser l’activité d’enseignement. 
L’enseignant est au cœur de la démarche d’apprentissage. Et, il est reconnu qu’un bon 
enseignant (1) possède un savoir, (2) est capable de le transmettre en employant une 
pédagogie et une didactique adaptée au contexte d’enseignement et (3) connaît et utilise un 
ensemble de gestes professionnels facilitant l’acquisition du savoir par les élèves. Cependant, 
il est aussi admis que d’autres qualités individuelles liées à la personnalité sont largement 
impliquées dans la transmission des savoirs. Ainsi, la présence de l’enseignant prend une 
dimension essentielle dans l’acquisition des savoirs. Si la pratique enseignante est très bien 
étudiée sur le plan de la pédagogie et de la didactique, elle reste peu abordée sur celui de la 
présence, car la présence de l’enseignant en classe est une réalité difficile à cerner. Comment 
peut-on définir la présence de l’enseignant en classe ? Quelles sont les composantes, les 
dimensions de la présence pédagogique ? sont les questions qui vont être explorées dans ce 
mémoire. L’objectif de ce travail est de faire apparaître les éléments qui caractérisent la 
présence de l’enseignant en classe afin de mieux comprendre l’impact de la présence sur la 
pratique enseignante, et travailler sur la présence pédagogique pour améliorer la qualité de 
l’enseignement. 
 
 
 
 
 
 
Mots-Clés : Présence pédagogique, Enseignement, Disponibilité, Engagement, Etre soi-
même, Relation pédagogique, Co-présence, Pédagogie de la présence. 
 
